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1.2- Le territoire 
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1.1 ï SITUATION 
 
LE CONQUET, commune ¨ lôextr°me Ouest de la Bretagne est situ®e ¨ 
lôentr®e dôune ria. Son histoire et son d®veloppement sont tr¯s li®s ¨ la vie 
maritime de la Bretagne et plus particuli¯rement ¨ celle de la ville de 
BREST. 
 
La ville et son port qui ont connu de nombreux soubresauts ®conomiques 
sont reconnus aujourdôhui en tant que commune touristique, dont la 
pr®sence des ´les situ®es ¨ lôOuest de son territoire, Ouessant, Mol¯ne,é, 
participe ¨ la richesse de son territoire. 
 
La commune fait partie : 
-  de lôarrondissement de BREST, 
-  du canton de SAINT RENAN (douze communes), 
-  de la Communaut® de Communes du Pays dôIroise (CCPI) du Pays de 
Brest, 

-  du Pays de Brest regroupant 6 Communaut®s de Communes et une 
communaut® urbaine depuis juin 2002. 

 
La population sô®l¯ve ¨ 2 723 habitants. 
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1.2 ï LE TERRITOIRE 
 

La configuration de la commune du CONQUET est particuli¯re : la partie Nord de son territoire, 
la presquô´le de Kermorvan est totalement s®par®e de sa partie Sud (le seul lien direct ®tant 
assur® par une passerelle pi®tonne). 
Son territoire sô®tend en mer par la constitution dôun ensemble dô´les - se m°lant avec la com-
mune de lô´le de Mol¯ne et constituant un chapelet de points de terres entre lô´le dôOuessant et 
la pointe extr°me du CONQUET : 
- ́ le de Beniguet, 
- ́ le de L®d®nez Vras, 
- ́ le de Trielen, 
- ́ le aux Chr®tiens, 
- ́ les de Balanec, 
- ́ le Kerouroc, 
- ́ le Bannec, 
- ́ le Litiry, 
- ́ les de Ledenez Quemenez, 
- ́ le de Quemenez 
 
Certaines ´les (Banalec, Trielen, Beniguet et Qu®menez) ont ®t® cultiv®es et habit®es jusquôen 
1950. Le conseil g®n®ral a mis en îuvre, en 2015, un programme de travaux de consolidation 
des ruines des b©timents situ®s sur les ´les de Banalec et Trielen. 
 
Les limites communales touchent celles des communes de PLOUMOGUER, TREBABU et 
PLOUGONVELIN. 
 

!ǊŎƘƛǇŜƭ ŘŜ aƻƭŝƴŜ 
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2.2- Le Moyen Age et lô®poque moderne 
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2 - APPROCHE HISTORIQUE  

 

2.1 - PREHISTOIRE ET ANTIQUITE 
 
Le nom du Conquet vient du breton Conq, havre propre ¨ recevoir des navires. Comme il en existe un 
autre, on a pris lôhabitude au Moyen Ąge de diff®rencier Conq-L®on de Conq-Kerne. Le premier est 
devenu en fran­ais Le Conquet, le second Concarneau. Le nom de Conq se retrouve ¨ la fois dans le 
nom de la commune mais aussi dans ceux des lieux dits de Gorr®-Conq et Poul-Conq. A la fin du XIV

e
 

si¯cle, lôanse qui abrite les bateaux est m°me appel®e Poulconquet. Comme beaucoup de ports 
marchands, la ville ¨ lôorigine nôest quôun quartier qui b®n®ficie du dynamisme dôun mouillage, ce 
qui fait quôau spirituel, il d®pend de Lochrist, elle-m°me tr¯ve de Plougonvelin. La commune du 
Conquet est cr®®e en 1790 mais la paroisse nôexiste que depuis 1857. Quant ¨ Lochrist, côest, 
dôapr¯s Bernard Tanguy, du c¹t® des Templiers et des Hospitaliers quôil faut en chercher lôorigine, ce 
toponyme de ç lieu consacr® au Christ è ®tant caract®ristique de ces ordres militaires1. Lochrist est 
pass® rapidement dans lôombre du Conquet au point dôen °tre devenu un village. Côest d®j¨ le cas 
anciennement puisque dans le dictionnaire dôOg®e, les deux ensembles sont trait®s sous la m°me entr®e 
de ç Le Conquet-Lochrit è (sic). Les continuateurs ont seulement corrig® la faute dôorthographe. 
 
Les ®poques les plus anciennes ne sont renseign®es que par lôarch®ologie, ce qui limite les informations. 
Côest dôautant plus vrai que des d®bats importants agitent les sp®cialistes sur lôinterpr®tation de certains 
vestiges comme ceux de Pors-Liogan. 
 
Pr®histoire, protohistoire2 
 
La plus ancienne trace humaine est un ç chopper è (galet am®nag®) du colombanien trouv® sur lô´le 
Mol¯ne, fabriqu® il y a 5 ¨ 40 000 ans. Le t®moignage est t®nu et il faut attendre le pal®olithique inf®rieur 
pour voir les t®moignages se multiplier avec sept objets de cette ®poque r®colt®s aux Blancs-Sablons. 
Tout pr¯s de l¨, une grotte d®sormais en partie effondr®e, aurait pu servir dôabri ¨ des hommes. Vers 
10000 av. JC, le niveau de la mer remonte consid®rablement suite ¨ un r®chauffement g®n®ral du climat 
avec une mont®e des eaux de 24 m entre 11000 et 10000 av. JC puis ¨ nouveau 28 m entre 9000 et 
8000 av. JC. La mer est alors 10 m en dessous du niveau  actuel. Il reste donc encore un peu de 
marge par rapport ¨ notre ®poque et une s®pulture m®galithique situ®e 2 m sous le niveau moyen des 
mar®es, aux Blancs-Sablons, t®moigne de ces changements. Une for°t immerg®e, toujours aux 
Blancs-Sablons, est connue sous le nom de Coat-Du (Les Bois-Noirs). Elle est actuellement sous le 
sable de la plage, ¨ 9 m sous le niveau moyen des plus hautes mers actuelles. Les temp°tes de 
lôhiver 2001-2002 lôont r®v®l®e. Vers 8000 av. JC, un centre de production dôoutils en pierre taill®e 
sôinstalle ¨ Bertheaume. Ces populations vivent de la chasse, de la cueillette, du ramassage de 
coquillages. Ces fruits de mer ont le temps de se renouveler car les populations font des passages le 
long de la c¹te, au gr® de leurs d®placements li®s ¨ la chasse ou ¨ la p°che. Au m®solithique, les 
hommes sont bien install®s dans la r®gion et plusieurs sites ont fourni des objets de cette p®riode : on a 
produit plusieurs dizaines de milliers dôarmatures de fl¯ches ¨ Pors-Feunteun, mais on trouve 
aussi des vestiges au Bilou, Sainte-Barbe et Kermorvan. Le m®solithique final est moins bien 
document® avec quelques objets signal®s au Bilou et Kermorvan toujours ainsi quô¨ Toul-Tr®as.  
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Le n®olithique est mieux renseign®. Il semble que les hommes sôengagent vers lôint®rieur, vers des zones plus 
®loign®es du rivage. Il est possible que la s®dentarisation ait entrain® une baisse consid®rable du nombre de 
mollusques, obligeant les hommes ¨ mieux g®rer la ressource et ¨ trouver dôautres sources 
dôapprovisionnements en nourriture. Les outils sont toujours en silex mais cette pierre est dôorigines multiples. 
Plus dôune trentaine de silex en provenance du Bassin Parisien, ¨ la couleur caramel, ont ®t® recueilli sur Le 
Conquet. Ils r®v¯lent le d®but des ®changes sur une grande distance. Le gr¯s et le quartz viennent rejoindre 
les mat®riaux utilis®s par les hommes de cette ®poque. Des objets en pierre polie viennent compl®ter cet 
outillage, travaill®s dans de la dol®rite, de la fibrolite ou de lôamphibolite, ces deux derni¯res pr®sentes sur 
place (Penzer).  
 
Mais lôaspect le plus spectaculaire de cette ®poque est sans conteste le m®galithisme. Ces monuments ont 
pour la plupart disparu mais des ®rudits du XIXe si¯cle nous ont laiss® descriptions et dessins qui permettent 
de se faire une id®e assez pr®cise des monuments. Un premier ensemble se situe sur le site de Maison-
Blanche, presquô´le de Kermorvan qui pourrait ç illustrer les d®buts du m®galithisme au Conquet è (C. 
Coquil). On y trouve deux pierres lev®es, une s®pulture ¨ couloir et ¨ chambre accompagn® dôun 
ensemble de s®pultures moins bien connu. Ce site pourrait dater de la premi¯re moiti® du cinqui¯me 
mill®naire. Le groupe de Kermorvan est moins bien connu mais on sait quôil y avait deux dolmens 
abrit®s sous un seul cairn, de deux autres s®pultures datant du n®olithique final et dont le d®cor est 
tr¯s riche. Viennent sôy ajouter des pierres lev®es dont certaines formaient des alignements. On note 
enfin la pr®sence dôautres m®galithes isol®s, actuellement ruin®s ou disparus. Les ´les en ont compt® 
plusieurs  ¨ Balanec, Beniguet, Quemenes, Trielen ainsi que des tumulus plus tardifs (Balanec, 
Beniguet, Quemenes, Ledenez-Vraz et Vian, Litiri, Trielen, Aux Chr®tiens). Plusieurs de ces monuments 
sont d®cor®s de cupules comme les pierres de lôall®e couverte 210 de la presquô´le de Kermorvan.  
 
Ces t®moins plus ou moins t®nus montrent bien le d®veloppement de la population sur le site du Conquet, 
quelques traces vers 50 000 ¨ 40 000 ans, mais qui se multiplient au fil du temps jusquô¨ ce que des 
communaut®s sôinstallent pour longtemps sur la presquô´le de Kermorvan3. 
 
La protohistoire 
 
A la fin du troisi¯me mill®naire avant notre ¯re, des changements technologiques importants ont lieu, 
li®s en particulier ¨ la ma´trise de la fabrication du m®tal. Le Conquet b®n®ficie alors pleinement de sa 
situation littorale. Ce sont n®anmoins des objets en pierre qui caract®risent les d®buts de cette p®riode, des 
pilons, gros galets qui servaient ¨ ®craser les c®r®ales, un ¨ Kemorvan toujours, lôautre ¨ Bi®r®, ainsi que des 
pointes de fl¯ches dôimportation en silex blanc, ¨ p®doncule et ¨ ailerons. On a aussi trouv® sur lô´le Mol¯ne et 
sur le continent des fragments de c®ramique campaniforme datant de cette p®riode. Dans le registre du m®tal, 
il faut signaler la d®couverte au XIXe si¯cle dôune cachette de fondeur de lô©ge du Bronze, r®pertori®e pour la 
premi¯re fois par Paul du Chatellier, datant de 800/700 av. JC. Il d®crit des fragments dô®p®es, de pointe de 
lance, de haches ¨ ailerons, de hache ¨ douille et de lingots. Lôensemble est caract®ristique de ce que lôon 
appelle, faute de mieux, un d®p¹t de fondeur. On peut imaginer que les objets ont ®t® pr®par®s pour °tre 
ensuite transform®s mais que le fondeur nôai jamais venu les reprendre. Des pierres grav®es de la presquô´le 
de Kermorvan montrent aussi des objets qui pourraient bien °tre m®talliques et plus pr®coces que ceux d®crit 
par le savant de Pont-lôAbb®.  
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Le premier ©ge des m®taux nous a aussi laiss® des s®pultures caract®ristiques, les tumuli, nettement moins 
spectaculaires quô¨ lô®poque m®galithique. Il sôagit de tombes ¨ coffre qui ®taient ¨ lôorigine recouvertes de 
terre. On en connait cinq au Conquet dont deux de grandes dimensions, lôun ¨ lôest du phare de la 
presquô´le de Kermorvan, lôautre sur les hauteurs de Kermorvan. Trois autres sont situ®s dans la 
presquô´le mais il est possible quôil y en ait eu dôautres car des toponymes comme le Cruguel et le 
Dorguen, pr®sents sur la commune, sont caract®ristiques de ce genre de constructions. Viennent 
sôajouter ¨ cet inventaire neuf coffres dont certains ont livr®s charbons de bois et des d®bris de poteries. On 
conna´t aussi un d®p¹t de fondeur (Kervidr®) du Bronze final4. 
 
Lô®poque gauloise, que les arch®ologues appellent d®sormais ©ge du Fer, est assez mal document®e. Des 
prospections ont permis de trouver des c®ramiques sur les sites du Bilou, dans la presquô´le de Kermorvan et ¨ 
Sainte-Barbe. Cette pointe a aussi montr® un habitat sur trous de poteaux de la m°me ®poque. A Pors-
Feunteun, des sondages et fouilles men®es par Kayser et Blanchet ont aussi r®v®l® un habitat du m°me type. 
On mentionnera enfin des traces de m®tallurgie du fer qui pourraient dater de cette ®poque ¨ Poulconq et ¨ 
Kermorvan. En revanche, comme le remarque tr¯s finement C. Coquil, on ne trouve pas au Conquet de 
souterrains, de traces de briquetages li®s ¨ lôexploitation du sel, ni dôenclos protohistoriques, ce qui est assez 
curieux. Ceci ®tant dit, des d®couvertes fortuites ou des fouilles programm®es en r®v®leront peut-°tre ¨ 
lôavenir.  
 

En mati¯re dôarch®ologie gauloise, Le Conquet b®n®ficie de deux ®l®ments remarquables qui montrent 

une pr®sence importante des hommes, de nombreuses st¯les de lô©ge du Fer et lô®peron barr® de 

Kermorvan. A lô®poque de la T¯ne, la pratique de lôincin®ration se g®n®ralise et les champs dôurnes sont 

marqu®s par une st¯le. On en trouve plusieurs sur le territoire de la commune : ¨ Lanfeust, ¨ Saint-Mathieu, ¨ 

Kernafran-Vihan et ¨ Kervidr®. Elles ont ®t® r®alis®es dans du granit local, de Tr®gana et de lôaber Ildut (Pors-

Paul). 

 

La presquô´le de Kermorvan est en effet remarquable par lôexistence de plusieurs retranchements qui 

font de la p®ninsule une impressionnante forteresse. La partie nord est barr®e ¨ hauteur de Porz-Pabu par 

trois talus successifs comme en t®moignent les relev®s anciens de Paul du Chatellier, du commandant Morel 

et de M. Wheeler. La hausse du niveau de la mer ne doit pas faire oublier quô¨ cette ®poque, lôĊlette faisait 

partie de lôensemble qui ®tait donc plus vaste. Dôautres ®l®ments d®fensifs existent sur la presquô´le. On trouve 

deux talus possibles ¨ une centaine de m¯tres au sud des pr®c®dents, un autre ¨ la pointe du phare et les 

deux derniers ¨ lôentr®e de lôisthme. Le probl¯me est quôils sont difficiles ¨ dater. Selon C. Coquil, ces derniers 

ne sont probablement pas antiques mais un doute demeure et les reprises de lô®poque m®di®vale et moderne 

viennent brouiller le paysage. Il en conclut, peut-°tre un peu vite, que seule la partie nord date vraiment de 

lô©ge du Fer5. Il lôassocie au commerce de lô®tain de Saint-Renan qui pouvait °tre exploit® ¨ cette ®poque (et 

certainement aussi ¨ lô©ge du Bronze). Le parall¯le est facile avec le camp dôArtus, au Huelgoat, important 

oppidum qui couvrait la production de plomb argentif¯re.  

 

п /!DнфΦ 
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La question reste pos®e car si la partie nord est la plus facile ¨ d®fendre, elle pourrait avoir jou® le r¹le du 
donjon dans la culture m®di®vale, tandis que les abords, eux aussi prot®g®s mais dans une moindre mesure, 
pouvait en p®riode ç normale è abriter une partie de la population. De plus, le commerce de lô®tain peut 
expliquer en effet la pr®sence de ce gros ensemble d®fensif, mais il faut aussi poser la question dôun port 
antique. Ce retranchement indique que le port antique, sôil y en avait un, ®tait par l¨ et non dans lôendroit tr¯s 
mal abrit® de Pors-Liogan, expos® aux vents dominants dôouest, alors que Kermovan prot¯ge lôactuel port du 
Conquet qui devait d®j¨ servir de mouillage dans lôantiquit®. 
 
Lô®poque romaine 
 
Lô®poque romaine nôest pas tr¯s repr®sent®e dans les prospections et les fouilles arch®ologiques. Il y 
a peu de vestiges, peu de traces, pas de texte et un myst¯re quant ¨ la localisation du Portus 
Saliocanus. On trouve de la poterie romaine en presquô´le de Kermorvan (mais pas de tuile) ; des tessons 
dôamphores vinaires qui viennent, une fois de plus, prouver lôimportance et lôintensit® des ®changes maritimes 
dans le monde romain, en particulier en provenance de la p®ninsule ib®rique et de part et dôautre de la 
Manche. Dôautres tessons ont ®t® trouv®s sur le site du Bilou/Pors-Feunteun. Cette approche arch®ologique 
peut °tre compl®t®e par une ®tude de micro-toponymie. Les lieudits Coz-Moguer (la vieille muraille), Coz-Ty (la 
vieille maison) et le Cozquies (les vieux murs, ¨ moins quôil ne sôagisse des vieilles chiennesé) sont 
r®v®lateurs, dôautant plus quôon y a trouv® de la poterie antique, dôhabitats romains. Les ´les et ´lots proches du 
Conquet ont aussi livr® de nombreux indices pour cette ®poque : sur lô´le Beniguet, nombreux fragments de 
poterie romaine ¨ la surface du sol dans les parcelles Parc ar Sinalou et Parc ar Menhir mais aussi ¨ 
Quemenes, Mol¯ne, Ouessanté  
 
Le r®seau routier antique a ®t® ®tudi® dans le d®tail par Herv® Ker®bel6. Une voie importante arrive de 
Carhaix, chef-lieu de la civitas des Osismes, en passant par Kerilien en Ploun®venter pour aboutir ¨ la 
pointe Saint-Mathieu. Les arch®ologues pensent quôil pouvait y avoir l¨ une tour ¨ feu et/ou un lieu de culte. 
Cet important axe de communication appara´t sur la Table de Peutinger, copie m®di®vale dôune carte antique. 
Le nom de lieu antique de Gesocribate, longtemps associ® ¨ Brest ou ¨ lôAber-Wrach, pourrait °tre la pointe 
Saint-Mathieu voire concerner aussi Le Conquet avec la pointe de Kermorvan7. Il est possible que cette voie 
se prolonge ou se d®double en direction de Lochrist. Un second axe est attest®, descendant de Ploumoguer 
pour se terminer ¨ Kermorvan. Deux itin®raires secondaires sont aussi pr®sents sur la commune, lôun 
terminant sa route dans lôactuelle propri®t® des Kersauzon, lôautre peut-°tre vers Sainte-Barbe. 
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Reste le probl¯me du port romain qui a fait couler beaucoup dôencre8. La solution la plus simple consiste ¨ 
le situer dans lôactuel aber du Conquet, l®g¯rement plus en aval que celui de lô®poque contemporaine ¨ cause 
de la hausse du niveau de la mer. Il nôa pas vraiment laiss® de traces mat®rielles mais il serait vain, pour 
les ®poques antique et m®di®vale, de chercher des infrastructures comme des quais ; la plupart du temps, les 
ports anciens sont des ports dô®chouage et une simple gr¯ve suffit aux ®changes. On remarque, au sud de 
lôisthme de Kermorvan, une cale fa­onn®e dans la roche et des traces de roues de chariots assez profondes 
qui attestent de lôutilisation de lôendroit dans la dur®e. La proximit® de lôensemble fortifi® va dôailleurs dans ce 
sens : quitte ¨ prot®ger un port, autant le faire au plus pr¯s. 
 
Mais la question nôest pas simple. On a remarqu® tr¯s anciennement (1716) la proximit® entre le Portus 
Saliocanus antique et lôanse de Pors-Liogan9. Des fouilles sous-marines, men®es dans les ann®es 
1960, auraient montr® des traces anciennes dôam®nagement (quai, dallage) qui pourraient laisser 
penser ¨ lôexistence dôun port10. Les auteurs de la fouille expliquent la disparition du port par lôeffet conjugu® 
de la remont®e du niveau de la mer (il est actuellement 10 m en dessous du niveau des plus hautes mers) et 
de la houle dôouest. A une ®poque o½ le niveau de la mer ®tait plus bas, il aurait ®t® prot®g® par les Basses de 
Penzer et du Renard. Ce gros dossier historiographique a fait lôobjet dôune synth¯se r®cente dans un livre de 
Jean-Yves Eveillard consacr® aux auteurs antiques qui ont parl® de lôArmorique et qui va dans le sens dôun 
port antique ¨ Pors-Liogan. 
 
Le dossier nôest pas clos. Si on avait un port antique, on aurait des traces arch®ologiques au sol : entrep¹ts, 
habitat, voies dôacc¯s. Dôailleurs, comme le note Patrick Galliou dans son inventaire arch®ologique, ç aucun 
vestige arch®ologique confirm® ne vient attester cette attribution11 è. De plus, lôendroit est mal situ®, expos® 
plein ouest. M°me sôil est prot®g® des vents dôest et de nord-est comme un auteur le signale au XVIIIe si¯cle, 
ils sont suffisamment rares pour lui pr®f®rer un abri des vents dominants. La l®gende veut que saint Tugdual 
d®barque ç aupr¯s du Conquet, ¨ un petit havre de la paroisse de Ploumoguer12 è. Dôapr¯s Albert Le 
Grand, côest ¨ Kermorvan que d®barque Tugdual et ses disciples, dans la premi¯re moiti® du VIe si¯cle. 
A peine d®barqu®s, ils quittent les lieux pour se rendre aupr¯s du seigneur de L®on, ¨ Saint-Pol nous dit 
lôhagiographe13. Côest certes une l®gende mais si lôon en croit ce texte, il est curieux, sôil existait un port 
antique, que le saint et ses hommes d®barquent au nord de la ville. Lôexploitation ancienne de carri¯res 
maritimes, avec d®coupage g®om®trique de la roche, pourrait aussi expliquer les formes retrouv®es sous 
lôeau14. Enfin, on lôa vu plus haut, la presquô´le antique fortifi®e de Kermorvan prot¯ge non pas Pors-
Liogan mais lôaber du Conquet. Le port antique se situerait plut¹t l¨ o½ il est actuellement, côest- -̈dire 
un endroit abrit®, m°me si ç un havre forain è (Deslandes, 1768) a pu exister ¨ Pors-Liogan. 
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On rel¯vera en conclusion le poids important de trois endroits dont les noms reviennent 
quasiment ¨ toutes les ®poques : la presquô´le de Kermorvan, le Bilou et la pointe de 
Sainte-Barbe. Ce sont les trois p¹les structurants des populations du Conquet 
lors de la pr®histoire et dans lôantiquit®. On notera de plus que si la pr®sence de 
lôhomme est bien attest®e dans ces ®poques lointaines, lô®poque romaine est sous-
repr®sent®e, ce qui ne va pas sans poser de probl¯me avec lôhypoth®tique existence 
dôun port antique ¨ Pors-Liogan. Enfin, on ne peut que regretter le r¹le d®vastateur des 
constructions militaires modernes et contemporaines sur des vestiges anciens, t®nus et 
tr¯s fragiles. De nombreuses informations sont sans doute perdues ¨ cause des travaux 
permanents de terrassement qui ont affect® la presquô´le de Kermorvan jusquôau milieu 
du XXe si¯cle. 
 
 

 

¢Ǌƻƛǎ ƭƛŜǳȄ ƘŀōƛǘŞǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ tǊŞƘƛǎǘƻƛǊŜ Ŝǘ Řŀƴǎ ƭΩ!ƴǝǉǳƛǘŞ Υ 

[ŀ ǇǊŜǎǉǳΩƞƭŜ ŘŜ YŜǊƳƻǊǾŀƴ 

[ŀ ǇƻƛƴǘŜ {ŀƛƴǘŜ .ŀǊōŜ 

[Ŝ .ƛƭƻǳ 



A.V.A.P LE CONQUET - ANNEXE au rapport de pr®sentation 

  мп

2 - APPROCHE HISTORIQUE  

2.2 -  LE MOYEN AGE ET LôEPOQUE MODERNE 
 
Avec le christianisme vient lô®crit, ce qui facilite grandement les choses car en plus des vestiges, les textes 
permettent de mieux pr®ciser les ®volutions. Vraie en g®n®ral, cette remarque est n®anmoins ¨ mod®rer pour 
les ®poques les plus anciennes. 
 
Le Moyen Ąge 
 
Si lôAntiquit®, on lôa vu, est assez mal document®e, côest encore pire pour les huit si¯cles qui suivent et 
en dehors de quelques mentions ®parses et probl®matiques, il faut attendre le XIVe si¯cle pour y voir 
un peu plus clair. Og®e rapporte quôen 875 (repris en 878 par ses continuateurs), les Normands entrent dans 
le port avec quelques troupes et pillent les environs15. On imagine assez bien que leur objectif est lôabbaye de 
la pointe Saint-Mathieu. En 1207, les partisans de Jean sans Terre b©tissent ç un fort ch©teau è aupr¯s 
du Conquet, sôemparent de cette ville et de son port et en font une place dôarmes pour les troupes qui 
arrivent dôAngleterre. Pierre de Dreux les en chasse en 1218 et ç fait raser les ch©teau et forteresse quôils y 
avaient construits è. La ville nôen a pourtant pas fini avec les Anglais puisquôen 1242, Henri III rel©che 
quelques jours dans le secteur16. En f®vrier 1277, le prodigue Herv® de L®on abandonne Le Conquet au duc 
Jean le Roux qui confie les p°cheries et s®cheries du Conquet et des environs ¨ un groupe de marchands de 
Bayonne. Ils ne lui en sont pas tr¯s reconnaissants car d¯s 1289, ils sôallient avec les Anglais pour piller, 
ravager et br¾ler les environs. Og®e nous dit que ç ces marchands se r®volt¯rent pour se venger des mauvais 
traitements quôils essuyaient de la part des habitants de la ville17 è. Il faut ici rappeler le principe des p°cheries 
et s®cheries ducales. Sôappuyant sur le droit f®odal, les vicomtes de L®on puis le duc, en tant que seigneur, 
oblige les p°cheurs ¨ remettre ¨ ses serviteurs (ici un consortium de marchands basques qui a afferm® le 
revenu) certains poissons comme le congre ou le merlu sur lesquels il a le monopole. Ces poissons sont 
ensuite s®cher puis vendus, ce qui peut °tre tr¯s rentable, surtout en temps de car°me. On ignore la raison 
exacte du conflit entre les Conqu®tois et les Bayonnais mais il est probable quôil porte sur lôinterpr®tation du 
monopole ducal et sur ses aspects financiers. On notera que plusieurs p°cheries ont ®t® rep®r®es au 
Conquet : ¨ lôouest de lô´le Litiri, au nord-est de L®d®nez-Qu®m®n¯s (2), pr¯s de L®d®nez-Vihan, ¨ 
B®niguet et sur la plage de Portez au nord de la pointe des Renards. Les ®l®ments arch®ologiques ne 
permettent pas pour lôinstant de les dater pr®cis®ment. 
 
мр hƎŞŜΣ 5ƛŎǝƻƴƴŀƛǊŜΧΣ ǇΦ птмΦ 
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Il nôest pas surprenant non plus de voir les Anglais profiter de lôoccasion pour sôimmiscer en Bretagne. 
LôAngleterre ®tant une ´le, les Anglais cherchent toujours un port qui leur soit ouvert sur le continent. En janvier 
1296, ils sont en guerre contre le roi de France et le duc de Bretagne, pourtant leur alli®. Alors quôune flotte fait 
route vers Bordeaux, les marins rel©chent au Conquet pillent la ville ainsi que Saint-Mathieu. Les Conqu®tois 
qui ont trouv® le salut dans la fuite reviennent chercher leurs meubles. Mal leur en prend car quand les Anglais 
sôen rendent compte, ils d®barquent, pillent la ville et br¾lent les maisons et ç toutes les barques et petits 
vaisseaux è qui se trouvent dans le port18. Lôobstination quôils mettent ¨ d®barquer au Conquet au XIIIe et XIVe 
si¯cles indiquent quôils en ont rep®r® lôint®r°t maritime et strat®gique. Lôoccupation de Brest ¨ partir de la 
guerre de Succession (1341-1364) et jusquô¨ la fin du XIVe si¯cle assure au Conquet un minimum de calme 
apr¯s 150 ans tr¯s difficiles.  
 
Les d®buts de la guerre de Succession sont d®sastreux pour Le Conquet. Og®e nous d®crit les combats. 
ç Lôan 1341, lôarm®e du roi Philippe de Valois assi®gea Le Conquet, qui se rendit apr¯s quelques jours de 
si¯ge. La garnison du ch©teau fit plus de r®sistance mais elle fut forc®e et pass®e au fil de lô®p®e Au 
commencement de lôan 1342, la comtesse de Montfort envoya Gauthier de Mauny avec un corps de troupes 
pour renforcer la garnison du Conquet. Ce capitaine apprit en chemin que la place ®tait prise et quel la 
garnison avait ®t® pass®e au fil de lô®p®e. Il forma sur le champ le projet de la reprendre et r®ussit ; il fit ¨ la 
garnison le m°me traitement dont elle avait us® envers celle qui y ®tait ci-devant, car il la fit tailler en pi¯ces, ¨ 
lôexception de dix prisonniers, quôil conserva. Apr¯s cette cruelle exp®dition, il fit d®molir et renverser toutes les 
fortifications de la ville et retourn® rendre compte de sa commission ¨ la comtesse de Montfort19 è. IL faut 
attendre les ann®es 1370 pour quôune arm®e ducale sôempare de la ville et en chasse les Anglais, tout au 
moins ceux qui nôont pas ®t® ç pass®s au fil de lô®p®e è.  
 
La fin du Moyen Ąge semble un peu plus calme. Côest le temps o½ lôon reconstruit lô®glise, d®truite en 
1856 pour construire la nouvelle ainsi que la chapelle Saint-Christophe, d®truite au XIXe si¯cle pour 
®tablir lôabri du canot de sauvetage20. La ville doit alors °tre assez ç verte è car les maisons comportent 
pour beaucoup un ç courtil è, côest- -̈dire un jardin. Le bourg ne semble pas tr¯s peupl® mais il a pourtant 
le titre de ville (1341)21. La ville est alors sous le contr¹le du duc de Bretagne et en 1402, Jean de La Feill®e, 
Eon Ferr®, Nicolas Bouchard et Eon, son fils, jurent au duc de garder le ch©teau et la forteresse du Conquet22. 
En 1405, les Conqu®tois b®n®ficient dôune exemption de fouages dont on ignore h®las la raison. Il nôest pas dit 
que les officiers ducaux aient ®t® enclins ¨ faire des cadeaux puisquôen 1405, le duc doit leur rappeler quôils 
doivent les laisser jouir de leurs avantage ç octroy®s autrefois23 è. Ce calme relatif est remis en cause par la 
guerre dôInd®pendance de la Bretagne (1487-1491). En 1488, lôarm®e royale, conduite par Rohan, 
sôempare de la forteresse de lô´le du Conquet, côest- -̈dire les retranchements de la pointe de 
Kermorvan. Côest Thomas de Kerazret qui en est le capitaine pour le duc de Bretagne24.  
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On rep¯re plusieurs endroits qui ont sans doute ®t® fortifi®s au Moyen Ąge. Le lieu-dit Coz-Castel, au 
nom tout ¨ fait r®v®lateur de ç Vieux Ch©teau è, a peut-°tre prot®g® un port dô®chouage au pied dôune 
tour ou dôun petit ch©teau m®di®val. De la m°me fa­on, on voit sur certaines repr®sentations 
anciennes de la presquô´le de Kermorvan un foss® creus® ¨ lôentr®e de lôisthme. Sur les cartes 
anciennes, la presquô´le nôest pas rattach®e au continent et un pont-levis y est m°me install®. Lôexamen 
du document fait appara´tre deux tours le prot®geant25. Il existe aussi une motte dont Wheeler a dress® 
un croquis avant quôelle ne soit d®grad®e par la construction du Mur de lôAtlantique. Il sôagit sans 
doute du ch©teau du Conquet mentionn® dans les sources m®di®vales. Des gardes sont encore 
signal®s dans la forteresse en 1402. Entre 1595 et 1627, la presquô´le est mise en d®fense pour lutter 
contre les descentes des Anglais. On am®nage aussi des d®fenses autour de la chapelle Saint-
S®bastien26.  
 
Lô®poque moderne 
 
Dôapr¯s Alain Croix, la ville compte 2400 habitants en 1667, 2561 trente ans plus tard. La courbe des 
bapt°mes de Lochrist, ®tablie pour la p®riode allant des ann®es 1580 aux ann®es 1660, fait appara´tre une 
natalit® assez r®guli¯re avec entre 60 et 90 naissances annuelles avec un pic ¨ 100 en 1585 et en 1644 mais 
aussi des creux ¨ la fin des ann®es 1610, signe sans doute dôune crise importante mais locale semble-t-il27. 
Cette r®gularit® dans les chiffres, contrairement ¨ dôautres ports dont la population ne cesse dôaugmenter 
(Morlaix, Nantes, Saint-Malo, Vannes) indique une certaine stagnation de lô®conomie maritime. Lô®migration 
nôest pourtant pas au rendez-vous et Roger Leprohon ne compte que 4 Conqu®tois parmi les 601 mari®s 
brestois entre 1669 et 1710 mais 12 femmes pour 735 mari®es28. Quelques-uns, plus aventureux, partent se 
marier ¨ Milizac, Ploudalm®zeaué 

 
Les troubles qui sô®taient att®nu®s avec la fin du Moyen Ąge reprennent. Le 29 juillet 1558, les Anglais et les 
Flamands font une descente, sôemparent de la ville, la pillent et lôincendient avec 37 b©timents garnis 
dôartillerie et de munitions qui ®taient dans le port pr°ts ¨ faire voile. Des 450 maisons de la ville, 8 
seulement ®chappent aux flammes. En 1597, la ville est ¨ nouveau d®vast®e. Le port peut contenir des 
navires de 100 tonneaux au plus. Ce raid aurait fait pour 200 000 Ã de d®g©ts, somme consid®rable29. Les 
maisons ç des Anglais è seraient celles qui ont r®sist® ¨ lôincendie de 1558 dont la maison des 
seigneurs et celle du Lion dôOr (XVe-XVIe si¯cle). On trouve aussi quelques autres vestiges de ces 
®poques comme cette pierre dôenfeu armori®e de la famille Mol dans lô®glise ou la maison ¨ escalier 
ext®rieur et double porte quai du Drellacôh. La maison de Michel Le Nobletz devenue chapelle ND de 
Bon-Secours date du XVIIe si¯cle et le Fort Saint-Louis en presquô´le de Kermorvan est un peu plus 
tardif (1757)30. Par contre, lôh¹pital mentionn® en 1624 pr¯s de la chapelle Saint-Christophe a disparu31.  
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Le port et lôactivit® ®conomique 
 
Le manuscrit de Pierre de La Planche (1669), conserv® au mus®e Cond® de Chantilly, d®crit le port du 
Conquet ¨ une ®poque o½ il est assez dynamique : ç Proche de l¨ (Saint-Mathieu) vers lôOccident est le 
Conquest qui est un bourg et port de mer sur une pointe qui avance en forme de presquô´le o½ est une bonne 
rade pour les vaisseaux è. Cambry est aussi tr¯s rapide. ç Le Conquet peut contenir 60 b©timents du port de 
100 tonneaux. La droite de ce port est ferm®e par une pointe de terre ou p®ninsule qui la s®pare de la plage 
des Blancs-Sablons. Sur la pointe de cette p®ninsule est assise une batterie ferm®e qui bat lôentr®e des Blancs
-Sablons32 è. Comme on le voit, la ville est tourn®e vers lôoc®an. 
 
Il existe un m¹le dont les habitants demandent la reconstruction en 1771. La demande est renouvel®e 
en mai 1790. Plusieurs projets plus ou moins s®rieux ®closent au d®but du XIXe si¯cle. Finalement, en 
1869-1870, alors que le port a perdu une partie du trafic au profit de Brest, on d®cide dôune digue ¨ la 
pointe de Saint-Christophe, dôune longueur de 94 m avec une cale de 61 m. Les travaux se d®roulent 
finalement entre 1873 et 1876. Il y a aussi une corderie, n®cessaire aux armateurs pour les drisses, 
haubans et autres amarrages33.  
 
Sous lôAncien R®gime, les quartiers maritimes font leur apparition pour faciliter le recrutement des marins 
n®cessaires ¨ lôarmement des bateaux de la Royale. Le Conquet est le centre dôun quartier qui rayonne sur les 
paroisses alentours, grossi¯rement la fa­ade atlantique du L®on jusquô¨ lôaber Wracôh, avec 11 ports sous sa 
d®pendance.  
Sous la R®volution, le syst¯me se transforme en inscription maritime, jusquôen 1967. Si en temps de paix, seuls 
les marins pr®vus ¨ cet effet sont engag®s, il en va diff®remment en temps de guerre. La marine nôh®site pas ¨ 
contraindre des marins de commerce et de course ¨ rallier ses navires. On note dans les ann®es 1756-1763 38 
bateaux au Conquet, soit 14,3 % des navires du secteur Brest-Le Conquet. Ces navires sont de toutes sortes 
de mod¯les. Pour le port qui nous int®resse, on rel¯ve la pr®sence de 20 barques, 11 brigantins, 1 senau (sorte 
de brigantin), 1 corsaire, 1 double-chaloupe et 4 ç bateaux è. Ce sont globalement des bateaux plus petits quô¨ 
Brest et leur capacit® de fret est assez limit®e avec un total de 2954 tonneaux, soit 10,4 % du secteur pour 
14,3 % du nombre de navires. Le port le mieux arm® est Brest suivi de lôAber-Ildut, Argenton, Le Conquet et 
Landerneau34. 
 
La guerre de Sept Ans (1756-1763), qui commence sur mer d¯s 1754, est catastrophique pour les marins 
bretons. Nettement sup®rieurs en nombre, les navires de guerre anglais traquent les bateaux fran­ais et 
organisent un v®ritable blocus des c¹tes. En 1761, leur sup®riorit® est ®crasante et les armateurs brestois et 
conqu®tois renoncent ¨ armer leurs bateaux, de peur de les voir captur®s par lôennemi. La situation ne 
sôam®liore quô¨ partir de la fin de lôann®e 1762 et les mouvements portuaires ne reprennent v®ritablement 
quôen 1763. Sur lôensemble de la p®riode 1756-1763, les bateaux conqu®tois fr®quentent dans un ordre 
d®croissant les ports dôAunis et de Saintonge, de Bretagne, de Guyenne, du Nord (Calais et Dunkerque). Au 
XVIIIe si¯cle, Le Conquet perd les march®s du transport du sel ¨ cause de la mise en service de navire de plus 
gros tonnages, notamment hollandais. Au XIXe si¯cle, le port souffre de la concurrence de Brest ¨ un moment 
o½ le manque dôinfrastructure se fait criant. On note enfin pour la campagne lô®levage de bestiaux et de 
chevaux que lôon vend aux foires de Saint-Renan, Gouesnou et La Martyre. Un march® se tient toutes les 
semaines, des foires les 10 mai et le 23 septembre. Les p°cheries sont toujours actives au XVIIe si¯cle35. 
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Un renouveau religieux ? 
 
Au spirituel, Le Conquet d®pend de Lochrist, tr°ve de Plougonvelin. Son ancienne ®glise, plac®e sous 
le vocable de saint Christophe, a ®t® d®molie en 1856 et on a construit ¨ son emplacement lôabri du 
canot de sauvetage. A la m°me ®poque, lô®glise XVIe de Lochrist a ®t® soigneusement d®molie pour 
°tre reconstruite au Conquet. La maison de Michel Le Nobletz a ®t® transform®e en chapelle d®di®e ¨ 
ND de Bon Secours. La chapelle de Poul-Conq ®tait construite si pr¯s de la mer que Le Guennec ®crit 
quô¨ chaque mar®e, lôeau y entrait36.  
Apr¯s le premier passage de Michel Le Nobletz au Conquet, lôhagiographie nous dit que les habitants 
communient chaque mois (au lieu dôune ¨ deux fois par an), prient ¨ genoux, assistent ¨ la messe chaque 
matin, font chaque soir leur examen de conscience, ne jurent ni ne blasph¯ment et des lectures pieuses sont 
faites dans les familles. Il faut rester tr¯s prudent sur ce genre de r®cit dont un des ressorts est la mise en 
perspective dôune situation tr¯s noire avant la mission, tr¯s blanche apr¯s. Il faut °tre dôautant plus prudent que 
des t®moignages de la m°me origine attestent du contraire. Quand il monte en chaire, un grand nombre de 
fid¯le quitte lô®glise, beaucoup le consid®rant comme fou. Dôailleurs, le p¯re Le Nobletz mort, le p¯re Maunoir 
revient dans son secteur, preuve quôil reste encore du travail ¨ accomplir. Ces ®pisodes exceptionnels 
nôemp°chent pas la pi®t® au quotidien et on sait quôau milieu du XVIe si¯cle, les fid¯les demandent ¨ ce que le 
cur® fasse le tour du cimeti¯re le cimeti¯re pour le repos de lô©me des morts. Par contre, dôautres pratiques 
peinent ¨ sôy d®velopper comme le testament, un seul connu pour une grande premi¯re moiti® du XVIIe si¯cle 
(pour 76 ¨ Plabennec !)37. La richesse procur®e par la mer et les ®changes maritimes est bien connue.  Dom 
Lobineau dans son r®cit de la vie de Dom Michel Le Nobletz le rappelle et explique que la population sôest 
install®e dans la richesse et ç avait ferm® le cîur aux soins du salut38 è. Il dit un peu plus bas que la 
population d®pense beaucoup en ornements de chapelles et en dons aux ®glises, moyennant quoi les 
bourgeois oublient de payer leurs dettes ou les salaires de leurs domestiques.  
 
R®volution et Empire 
 
Les cahiers de dol®ances sont r®dig®s ¨ Lochrist le 2 avril 1789. Les revendications des habitants sont assez 
classiques : suppression des corv®es et des privil¯ges ; meilleure repr®sentation du tiersé On trouve 
n®anmoins des choses plus originales : refus de lôenr¹lement de force ; un prix fixe pour lôeau-de-vie ; tirage 
pour la milice garde-c¹te pour tous. Certaines dol®ances sont vraiment tr¯s locales : lôassembl®e demande par 
exemple le r®tablissement de la digue du Conquet, ç conform®ment au plan quôen a fait faire monsieur le 
comte dôHector39 è. La guerre de Sept Ans avait consid®rablement d®grad® la situation ®conomique. La 
R®volution et surtout les guerres de lôEmpire bloquent un peu plus le port du Conquet. La ville 
sôenfonce pour longtemps dans la mis¯re. Les marins se lancent dans la guerre de course que 
plusieurs navires avaient d®j¨ pratiqu® sous lôAncien R®gime. Côest le cas de Joseph-Marie Labb®, 
commis de la marine ¨ Brest, qui arme trois navires pour la course : Les Deux Amis, Le Mol®nais et LôOlympe. 
Par ailleurs, de nombreux Conqu®tois naviguent sur des navires dôautres ports et des armateurs lointains font 
d®barquer leurs prises au Conquet pour quôelles y soient vendues40. 
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2.3 - LôEPOQUE CONTEMPORAINE, XIX
e
 si¯cle et XX

e
 si¯cle 

 
Les d®boires ®conomiques de la fin de lôAncien R®gime plonge la population dans la mis¯re et il faut 
attendre le milieu du XXe si¯cle pour voir les affaires repartir et la population retrouver la prosp®rit®. 
 
Structure urbaine 
 
Le Guennec r®sume parfaitement la structure de la ville avant que lôaxe Brest-Le Conquet ne vienne le 
modifier. Il ®voque ç un pittoresque d®sordre sur le versant dôune colline escarp®e (é). Une rue principale 
traverse la ville et conduit au port, form® par un estuaire long de deux kilom¯tres et de quatre cents m¯tres 
dôouverture entre la pointe Sainte-Barbe et la presquô´le de Kermorvan. Une jet®e de quatre-vingt-quatorze 
m¯tres, termin®e en 1876, prot¯ge ce port qui ass¯che presque compl¯tement ¨ chaque mar®e 41è. Il 
mentionne aussi le bac qui assure le passage entre Le Conquet et la presquô´le de Kermorvan. Lôaccostage 
c¹t® Kermorvan se fait sur un sillon sur lequel est install®e une br¾lerie de go®mon. Il pr®cise que côest du 
go®mon dô®pave que lôon br¾le ici42. Le go®mon a deux usages, le premier dôengrais, le second de mati¯re 
premi¯re pour la production de carbonate de soude. Toscer fait remarquer quôune ç petite colonie de Land®da 
vient sôinstaller pour la saison è. Allant plus loin dans sa description, il nous montre m°me une voie de 
communication : ç faisant ¨ pied la route de Plourin ¨ Br®l¯s, nous avons voyag® un samedi en compagnie 
dôun cultivateur qui allait apporter aux br¾leurs de go®mon les provisions (de pain) pour la semaine 
suivante43 è. 
 
La ville est reli®e ¨ Brest par tramway ®lectrique au d®but du XXe si¯cle. Côest dôailleurs une des 
premi¯res mentions du texte de Louis Le Guennec : ç Le Conquet appara´t avec son aspect de vieille petite 
ville lorsquôon d®barque du chemin de fer ®lectrique qui le relie ¨ Brest 44è. Lôextension du r®seau routier Brest-
Le Conquet ce m°me si¯cle favorise lôurbanisation le long de ce nouvel axe. Auparavant, et côest tr¯s net sur la 
carte de Cassini, il fallait passer par Saint-Renan (la route descendait du nord-est) ou venir par la mer. Par 
contre, cet itin®raire ancien desservait aussi Lochrist. 
 
Le cadastre de 1841 fait appara´tre un plan assez simple : la Grande Route arrive de Brest via Saint-
Renan et laisse de c¹t® quelques hameaux (Prat ar Côhalvez ; Poull Konqé). La ville commence ¨ hauteur de 
Gorr®-Conq. Les rues sôorganisent en ®toile autour dôun p©t® de maison de forme carr®e, regardant au nord 
vers le port. La c¹te ç au vent è semble faiblement habit®e. Les jardins semblent assez nombreux et 
lôoccupation du sol assez l©che. On doit °tre dans un ®tat tr¯s proche de celui dôAncien R®gime. Les 
maisons dont le plan ne se limite pas ¨ un carr® ou ¨ un rectangle sont localis®es pr¯s du port45. 
 
La carte dôEtat-Major (1820-1866) montre lôimportance des fortifications prot®geant la pointe de Kermorvan et 
les acc¯s au Blancs-Sablons avec un fort ¨ la pointe et trois autres sur le promontoire. En dehors de la nature 
du sol et de l'exposition au vent, ces constructions militaires ont fait reculer lôhabitat priv®. Les Allemands, en 
fortifiant un peu plus le secteur ¨ lôaide de blockhaus, nôont fait quôaggraver la situation. Actuellement, la zone 
Natura 2000 qui reprend grossi¯rement le m°me cadre contribue encore un peu plus ¨ en repousser 
lôurbanisation. 
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Le port 
 
D¯s 1771, les habitants du Conquet demandent au pouvoir royal la construction dôun quai46. Sur une centaine 
dôann®es, plusieurs projets se succ¯dent. En 1786, les ing®nieurs pensent ¨ deux quais, lôun c¹t® ville ¨ Saint-
Christophe, lôautre moins important un peu plus loin vers lôint®rieur c¹t® Kermorvan. Finalement, ce second 
ouvrage est abandonn® au profit dôun quai que les travaux successifs tendent ¨ r®duire en longueur entre 1810 
et 1836. En 1837, le projet revient mais beaucoup plus ambitieux. Deux quais doivent se faire face ¨ hauteur de 
Saint-Christophe et lôensemble doit °tre compl®t® par un important brise-lames devant lôextr®mit® de la pointe 
de Kermorvan. Cet ouvrage fait dans le projet environ 500 m de long. Ce mur maritime doit limiter les effets de 
ressac possible ¨ cause des deux m¹les construits en vis- -̈vis. Tant quô¨ faire grand, des projets du milieu du 
XIXe si¯cle pr®voient m°me 5 quais continentaux en plus du brise-lames ! Finalement, dans les ann®es 1870, 
on revient ¨ un projet des plus simples avec une longue digue construite ¨ la pointe Saint-Christophe et que 
lôon peut encore admirer. Les travaux ont lieu entre 1873 et 1876. Le travail se passe bien, compliqu® comme 
toujours dans de telle situation par les mar®es qui posent probl¯me pour les fondations. Il vient compl®ter le 
modeste ouvrage du Drellacôh, au pied de la maison des Seigneurs. On notera quôil existe aussi dôautres 
am®nagement portuaires, certains rustiques (entre le Drellacôh et le m¹le Saint-Christophe) dôautres plus 
®labor®s (escaliers taill®s dans la roche dans le m°me secteur). Depuis, la construction de la grande jet®e-
d®barcad¯re (digue Sainte-Barbe) est venue compl®ter le tout.  
 
Le renouveau par lôiode 
 
Lôusine Tissier est fond®e en 1829 ¨ Poull Konq pour la production dôIode par les chimistes Launay et 
Villedieu dans lôusine de MM Tissier et Guihem, assez peu de temps apr¯s la d®couverte du mode dôextraction 
de lôiode depuis les cendres dôalgue. Brousmiche qui passe au Conquet ¨ cette ®poque en parle : ç L'industrie 
a cr®® une usine dans le pays, o½ se fabrique de l'iode et de la soude de varech è. Lôindustriel Fran­ois-Beno´t 
Tissier arrive de Lyon ¨ pied en 1828. Il sôassocie avec Guilhem qui abandonne assez vite lôaffaire. Il d®ploie 
ensuite une grande ®nergie et d®veloppe consid®rablement lôaffaire, veillant toujours sur son argent. Elu 
conseiller municipal en 1837, il devient maire en 1870, trois ans avant sa mort. Son fils Fr®d®ric lui succ¯de 
tant sur le plan de la politique que sur celui des affaires. Il arrondit aussi le patrimoine foncier acquis par son 
p¯re. En 1929, lôusine emploie une trentaine dôouvriers et produit 22 des 100 tonnes de la production fran­aise 
dôiode. Les algues arrivent autant en gabarres quôen charrettes de toute la c¹te ouest du L®on. Les 
ç pigouilliers è travaillent avec acharnement jusque sur les ´les de Qu®m®n¯s et de Trielen47. A partir des 
ann®es 1930, lôiode se vend mal et lôusine ferme le 31 d®cembre 1952.  
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Lôusine dôiode Tissier occupe une place importante dans lôactivit® ®conomique du Conquet au XIXe 
si¯cle et a laiss® de nombreuses traces dans le paysage48. Tissier, pour faciliter lôaccostage de son abri, a 
cr®® une chauss®e et en 1847, il envisage de lô®tendre et pense m°me peut-°tre ¨ barrer lôestuaire. Sur le 
premier ouvrage, autorit®s  civile et militaire, bien que constatant lôempi®tement sur le domaine public, ne sôen 
plaignent pas outre mesure car cela ne nuit pas ¨ la navigation. Le ton change en 1850 car un rapport des 
Domaines souligne que lors des grandes temp°tes, le havre de Poulconq sert dôabri aux petits navires 
menac®s par la houle (les grands ne peuvent y entrer). La critique est dôautant plus vive que lôadministration 
soup­onne Tissier de vouloir seulement augmenter son emprise fonci¯reé Cela nôemp°che pas lôentrepreneur 
dôam®nager les lieux en construisant des digues et en faisant d®poser ¨ leur pied des tonnes de caillasse dans 
le but officiel de la consolider et inavou® de gagner du terrain sur la gr¯ve. Il faut croire que personne ne sôy 
oppose vraiment puisquôen 1879, lôanse de Poulconq, endigu®e et combl®e, est pass®e sous la coupe de 
lôindustriel. 
 
La campagne conna´t une activit® m®diocre. Jean-Pierre CLOCHON rappelle que la productivit® des terres 
ne permet m°me pas aux habitants de se nourrir et ils vont acheter le grain de Ploumoguer, Plougonvelin et 
Tr®babu au march® hebdomadaire. On cultive sur le terroir de la commune des c®r®ales, des choux, des 
panais et un peu de pommes de terre. Sôy ajoute de lô®levage. Cette production assez faible est ¨ la merci 
des crises agricoles qui affectent la population en 1816-1817 et 1845-1847. A chaque fois, la pauvret® fait 
un bond et les mendiants se comptent par dizaines. Des solutions sont cherch®es pour faire face ¨ la 
pauvret®, certaines classiques (qu°tes, tombolas),  dôautres plus originales comme lôouverture de 
carri¯res de schiste au Bilou et ¨ Portez. 
 
Malgr® les nouveaut®s, la ville ne se remet pas des guerres et blocus des XVIIIe et XIXe si¯cles. Les 
t®moignages sont formels. En mai 1790, dans une adresse ¨ lôassembl®e nationale, les notables du canton du 
Conquet ®voquent ç des maisons presque d®sertes, des chaumi¯res ®parses, souvent tombant en ruine, 
habit®es par une esp¯ce pauvre et souffrante qui, assoupie dans lôinaction (é) est constamment malheureuse.  
Dans cet ®tat passif de stagnation et dôapathie, elle offre le spectre effrayant de la mis¯re è. Brousmiche qui 
passe dans la ville vers 1829-1831 d®crit le m°me tableau : ç La mis¯re semble °tre le partage des habitants 
de cette pointe avanc®e de l'Armorique sur laquelle Saint-Mathieu et Lochrist sont plac®s. Les enfants s'y 
roulent presque nus dans les chemins ; ils arrachent ¨ la mer les plus l®gers d®bris qu'elle porte ¨ la c¹te pour 
alimenter le feu destin® ¨ la cuisson des aliments ; les foug¯res, les mousses ont la m°me destination, et les 
excr®ments des bestiaux sont plaqu®s sur les murailles pour s'y dess®cher et servir au m°me usage49 è.  

Jean tƛŜǊǊŜ /[h/Ihb a parfaitement analys® les causes de cette situation : h®ritage des guerres contre 
lôAngleterre, recul de lôactivit® maritime, pauvret® de lôarri¯re-pays rural, isolement en bout de d®partement, fort 
nombre dôindigents50. On peut m°me dater le d®but du d®clin avec le trait® de Paris sign® le 10 f®vrier 
1763. Il exon¯re les exportations anglaises de taxes ¨ lôexportation depuis les ports fran­ais, ce qui 
ruine lôactivit® conqu®toise de cabotage. Dans le m°me temps, Brest concentre lôactivit® maritime au 
d®triment des ports et havres de la c¹te l®onarde. 
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D®clin et retour du dynamisme ®conomique 
 
Sur le long terme, ce d®clin ®conomique est presque une chance car la pauvret® emp°che, comme ¨ 
Locronan, la destruction et la reconstruction des maisons anciennes, ce qui paradoxalement pr®pare le 
renouveau touristique de la seconde moiti® du XXe si¯cle. Le Conquet a dans ce domaine de gros 
atouts : un cadre pittoresque avec bateaux de p°che et fruits de mer ; une c¹te sauvage et des plages ; 
un riche patrimoine architectural et une ambiance agr®able. 
 
Heureusement, la p°che vient sauver le port qui conna´t un regain dôactivit® avec lôarriv®e des 
p°cheurs de langoustes venus de Loguivy-de-la-Mer vers 1850. Ils y trouvent un havre en p®riode de 
p°che dans les parages de lô´le de Sein. Ce sont sans doute eux qui initient la p°che au casier au Conquet. 
Apr¯s la seconde guerre mondiale, la p°che se diversifie avec une ouverture sur la coquille Saint-Jacques de 
la rade de Brest, les huitres ou la construction de bateaux de p°che par les chantiers navals Miriel. Dans les 
ann®es 1970, la d®couverte ou la red®couverte de la ç fosse dôOuessant è et de ses dormeurs de belle taille 
redonne un certain dynamisme ¨ la p°che locale. 
 
La ville profite aussi de la cr®ation de lôusine Tissier de produits chimiques, install®e dans les ann®es 1830 et 
en activit® jusquôaux ann®es 1950 et qui favorise lôactivit® de petits caboteurs qui exportent les produits 
transform®s par lôusine vers Rouen et lôAngleterre tout en ramenant le charbon n®cessaire ¨ la production 
dôiode. Enfin, le d®veloppement de lôautomobile populaire permet aux habitants de continuer ¨ vivre sur 
place dans un cadre agr®able tout en b®n®ficiant du bassin dôemplois de Brest. 

[ŀ ǾƛƭƭŜ ǇƻǳǊǎǳƛǘ ǎƻƴ ŘŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ƎǊŃŎŜ Ł ƭŀ ǇşŎƘŜ Ŝǘ ŀǳ 
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3.1- LA TOPOGRAPHIE 
 

Organisation du paysage : les grands ensembles paysagers 

 

À  Morphologie et relief de la commune 

 
Le trait le plus remarquable de la morphologie du territoire communal est son exposition Sud 
multiple sur des espaces maritimes et sur celui de la ria sur qui rassemble, par le paysage, la 
fa­ade ®tag®e du bourg et les pentes naturelles et habit®es de la presqu'ile de Kermorvan. Ces 
paysages contrastent avec lôespace rural du plateau agricole certes ouvert et soumis ¨ lôinfluence 
climatique oc®anique, mais sans covisibilit®. 
Ainsi, au paysage ç int®rieur è, et en partie urbain, de la ria o½ les rives se correspondent, se 
succ¯dent ¨ lôOuest une c¹te rocheuse et au Nord de la pointe rocheuse de la presquô´le et 
lôample baie des Blancs Sablons. 
Au-del¨ de ces espaces littoraux, le plateau agricole entaill® de vallons ouvrant sur la mer marque 
lôenvironnement rural du bourg, tandis quôau Nord de la ria, lôinfluence maritime dessine les 
paysages r®tro littoraux des blancs sablons.  
 
À De ces aspects morphologiques et des ®volutions de lôoccupation du sol (agriculture, 
urbanisation, espaces naturels, é) r®sultent des ensembles paysagers diff®renci®s. 

 
-  En rive Nord, sur la ria : le versant habit® de Bellevue, Maison Blanche et Cosqui¯s, puis en 
amont les boisements maritimes du fond de ria. 

-  La pointe de Kermorvan, dominant la baie et les dunes des blancs sablons, puis les arri¯res 
dunes et boisements maritimes. 

-  En rive Sud, sur la ria, lôagglom®ration, le port et le centre ancien, et en amont le versant 
habit® de Kerangloff, d®tach® de la ville au b®n®fice dôune espace agricole et dôun l®ger 
vallon. 

-  Plus au Sud, le plateau agricole au bocage largement ouvert. 
-  Le bourg de Lochrist. 
-  A lôOuest, les pentes littorales du plateau agricole, puis la c¹te rocheuse. 
- Les ´les. 
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La commune du CONQUET sô®tend sur un plateau dont lôaltitude oscille entre 20 et 40 m¯tres en 
moyenne avec un point culminant ¨ 51 m¯tres au Nord-Est du territoire au niveau du ch©teau 
dôeau ¨ proximit® de Keringar Bihan. 

 
À La trame v®g®tale  
 
Une pr®sence v®g®tale arbor®e importante sôimpose d¯s lôarriv®e dans le territoire communal par 
le site de la ria. 
Cette image contraste avec les espaces d®gag®s des landes littorales, et de lôespace agricole 
rarement entaill®e de vallons bois®s. 
 
En espace urbain : 
 
-  Pr®sence arbor®e ponctuelle, mais marquant fortement le paysage urbain au bourg (talus 
anciens relictuels et muret®s, avec quelques sujets ©g®s en situation structurante dôaxe de rue 
par exemple, mais aussi sujets diss®min®s dans les jardins dôilots et visibles au dessus des murs 
limitant lôespace public). 

-  Importance des murets et talus muret®s v®g®talis®s. 
-  Importance des haies. 
-  Inscription forte de quelques grandes propri®t®s arbor®es et parcs (Beaus®jour). 

[ŞƎŜƴŘŜ ŘŜ ƭŀ ŎŀǊǘŜ Υ 
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3.2- LA FRANGE LITTORALE  

LE CONQUET b®n®ficie dôun patrimoine naturel particuli¯rement riche : 
16 kilom¯tres de c¹tes, depuis la Pointe Saint Mathieu jusquô¨ Ilien - plages et criques du Goazel, de 
Porsliogan et du Bilou, Pointe des Renard, Plage de Portez, Pointe Sainte Barbe, Ria au paysage 
embl®matique et singulier (terre et mer, schorres, bois), Pointe de Kermorvan, massif dunaire des 
Blancs Sablons. 
Lôensemble form® par les dunes des Blancs sablons, lô®tang de Kerjean, la Ria et la Presquô´le de 
Kermorvan a ®t® class® au titre de la Loi de du 2 mai 1930 le 30 ao¾t 1977. 
Les ´les de lôarchipel de Mol¯ne ont ®t® class®es, au m°me titre, le 22 novembre 1977. 
La Presquô´le de Kermorvan ®tait inscrite ¨ ce titre depuis le 22 juillet 1931. 
Le Conservatoire du Littoral est propri®taire de pr¯s de 120 hectares, sur la Presquô´le de Kermorvan 
(plusieurs emprises depuis la Pointe de Kermorvan jusquôau fond de la Ria, incluant le massif dunaire) 
qui b®n®ficient ¨ ce titre dôune protection renforc®e. 
La ria et les ´les de lôarchipel se distinguent par la qualit® et la diversit® de leur fr®quentation 
ornithologique.  
LE CONQUET accueille le si¯ge du Parc Naturel Marin dôIroiseé 
 
Les paysages de la ria  
 
- Le site urbain du CONQUET tire ses qualit®s portuaires et d®fensives historiques par la configuration 
d'une vall®e littorale dessin®e par la presqu'´le de Kermorvan qui domine son horizon nord ; cette ria 
constitue ¨ la fois l'espace sc®nographique d'entr®e privil®gi® pour la commune et le site urbain, et 
rev°t une valeur ®cologique forte et reconnue (protections); du fond de la ria jusqu'au port se 
succ¯dent des ambiances et des s®quences marqu®es, qui tout ¨ tour exposent un patrimoine naturel 
ou historique, d'amont en aval: Vasi¯res, rives et pentes bois®es du fond d'estuaire, il¹t de Castel Coz, 
quartier de Poull Konq, ville portuaire, manoir de Cosqui¯s et quartier de Maison Blanche, falaises, 
ouvrages d®fensifs (forts é) et ouvrages maritimes (cales, digues é) et enfin c¹te oc®anique. 

 
-  La d®couverte de ce site urbain et naturel d'exception, au terme de la descente depuis le plateau 
agricole, appara´t au niveau de l'®tang de Kerjean et s'appuie sur l'ouvrage pont digue, site d'un ancien 
moulin ¨ mar®e, au-del¨ duquel se d®ploie le paysage d'estuaire; cette arriv®e ®tait autrefois pratiqu®e 
par le train dont le trac® a ®t® repris par l'actuelle voie; les rives bois®es (pins, mais aussi v®g®tation 
arbor®e feuillue locale de ch©taigniers, ch°nes...) cadrent un paysage s'®largissant vers l'oc®an, mais 
centr® sur le spectacle vivant et changeant des vasi¯res soumises aux flux et reflux, habit®es 
d'oiseaux et de v®g®tation sp®cifique; quelques images sont fix®es dans l'imagerie du lieu (cimeti¯re ¨ 
bateau, pins, ´le de Castel Coz é) et restituent des fragments d'un patrimoine historique, sertis dans 
un espace de nature. 
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Les paysages de la presquô´le de Kermorvan  
 
- Cette presqu'´le qui dessine la rive Nord de la ria prot¯ge la ville et le port : barre rocheuse en vis 
¨ vis de la ville, qui la prot¯ge des vents,  et site d®fensif ¨ toutes les ®poques, dont subsistent 
aujourd'hui des ouvrages importants (ancien fort sur l'Ilette, fort Saint Louis, ancienne redoute, 
blockhaus...) ainsi que des t®moignages arch®ologiques. Son avanc®e vers le large est tenue par 
un phare qui marque le paysage du port et de la ville. 

 
-  Si cette rive droite de la ria conserve une naturalit® dominante (landes, falaises) surtout ¨ l'est et ¨ 
l'ouest, le Manoir de Cosqui¯s et le quartier de Maison Blanche, forment un ®cho historique et 
urbain en vis ¨ vis de la ville rive gauche, qu'une passerelle pi®tonne - ®difi®e une premi¯re fois 
en bois lors de lôoccupation allemande, puis en b®ton en 1950 - a rendu accessible en supprimant 
le bac.  

 
- Offrant des vues panoramiques sur LE CONQUET, ces quartiers en constituent aussi le paysage, 
limit® en ®tendue et ®tag®, vu depuis les sites urbains et portuaires: Estran, socle des murs de 
protection des propri®t®s et ouvrages maritimes, patrimoine b©ti et ensemble pavillonnaire 
heureusement accompagn®s de v®g®tation, horizon dessin® par les arbres dominant le b©ti; au 
nord de cette presqu'´le s'®tendent les espaces naturels dunaires prot®g®s des  blancs sablons.  

 La qualit® de ces paysages sôinscrit dans des parcours dans la ville ou aux abords de la ville qui 
sôexprime par des ç points de vue è particuliers. 
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La c¹te Ouest  
 
-  Depuis l'anse de Portez domin®e par le parc de Kernaod, en passant par la Pointe des Renards au 
nord jusqu'au vallon de Kermergant en limite sud de la commune, le glacis  littoral, agricole ou habit®, 
se r®sout en falaises qu'interrompent les anses des vallons littoraux ferm®s par la v®g®tation (saules, 
peupliers blancs) et eux m°mes barr®s par la route touristique de corniche; si l'habitat est beaucoup 
plus pr®sent vers le nord  (Pointe des Renards, le Bilou, Prat ar C'hrenn, et Pors Liogan), les 
occupations d®fensives marquent encore ici ponctuellement le paysage c¹tier naturel de pelouses et 
landes (ancienne batterie au sud de Pors Liogan), ainsi que les ouvrages maritimes (phare de 
Lochrist, cales de Pors Liogan et de Kermergant ), quelques fermes (Penzer) et du petit patrimoine 
(puits, lavoir au Bilou ...); au sentier littoral (GR 34) s'ajoutent des chemins ruraux dont la rampe de 
Porsliogan  qui offre des vues de grand paysage, y compris sur la silhouette urbaine du Conquet. 

 La plus importante ®volution perceptible de cet espace  littoral concerne surtout sa partie urbanis®e et 
encore en d®veloppement, au nord (le Bilou, Prat ar C'hrenn), tr¯s expos®e dans un paysage d®gag® 
sur la mer. 

 

 
Les enjeux paysagers  

 
Les enjeux paysagers sont tr¯s importants car le versant Sud de la presquô´le constitue le 
paysage appr®ci® depuis la ria et lôagglom®ration du CONQUET. Entre lôamont prolongeant le 
caract¯re bois® du fond de ria et la pointe en ®peron constitu®e de landes d®couvertes, la 
succession du camping, du ch©teau du Cosquer et du quartier de Bellevue et de la Maison 
Blanche forme un vis ¨ vis urbain o½ sô®tage le soubassement des ouvrages maritimes 
(sout¯nement, rares cales), des ensembles architecturaux de qualit® et un habitat plus r®cent 
inscrit dans un paysage relativement arbor® et nô®mergeant pas de lôhorizon (la cr°te) de la 
presquô´le. Les enjeux sont le maintien dôun environnement arbor® permettant dôunifier et de 
cr®er un ensemble de ce qui est aujourdôhui constitu® dôarchitectures disparates. Cette 
pr®sence dôarbres dispers®s ou en ensembles bois®s permet aussi une certaine continuit® 
avec les massifs de la ria en amont.  
 
Plus ¨ lôOuest, le paysage dôhabitat laisse place aux landes de la pointe et lôenjeu paysager est 
encore le maintien du caract¯re naturel existant, ainsi quôune meilleure int®gration des 
stationnements sur la cr°te. A cela sôajoute, lôenjeu de protection et la mise en valeur des 
ouvrages maritimes (cales, murs), de patrimoine architectural et de d®fense (fortin, phare, é). 
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-  A dominante naturelle, habit®es et cultiv®es, les ´les de Quemen¯s et B®niguet, repr®sentent un patrimoine et des ressources exceptionnels, en termes de biodiversit® et de 
t®moignages arch®ologiques (m®galithes disparus, tumulus, p°cheries). 

 La majeure partie de ces zones naturelles est prot®g®e au titre des  ç espaces remarquables è et fait lôobjet de nombreuses mesures de protection.   
 
-  Certaines ´les (Banalec, Trielen, Beniguet et Qu®men¯s) ont ®t® cultiv®es et habit®es jusquôen 1950. Le Conseil G®n®ral a mis en îuvre , en 2015, un programme de travaux de 
consolidation des ruines des b©timents situ®es sur les ´les de Banalec et Trielen. 

 
-  Seules lô´le de Qu®m®n¯s est aujourdôhui habit®e et cultiv®e. Les enjeux sont essentiellement la protection naturelle et arch®ologique, le caract¯re paysager ®tant peu soumis ¨ 
®volution. Lôexistence dô®oliennes et de panneaux solaires, pour la famille habitant sur lô´le, est ¨ noter.  

 
- Protections : 

 ­ Archipel de lôµle de Mol¯neï site inscrit le 19/09/1967 

 ­ Archipel de lô´le de Mol¯ne et DPM - site class® le 22/11/2977.  

3.3-  LES ILES (Qu®m®n¯s, Beniguet, Trielen, L®d®n¯s vraz et L®d®n¯s vian, Litiry, Aux Chr®tiens, Kerouroc, Bannec, Balanec) 
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Lô´le de B®niguet est la plus grande ´le de lôarchipel. Elle est constitu®e de petites 

falaises , gr¯ves de galets et cuvette mar®cageuse. 

Milieux principaux  : v®g®tation des falaises, v®g®tation des formations s®dimentaires.  

Esp¯ces remarquables :  flore : pr®sence de Cynoglossum officinale, esp¯ce de la liste 

rouge du massif armoricain ; faune : zone majeure de reproduction pour lôHuitrier pie et 

le grand gravelot. Colonie de Sterne naine  et Sterne pierregarin. Nidification du 

Busard des roseaux et du Traquet motteux. 

Stations de surface, menhirs, dolmens, tertres, auras coquillers, parcellaire ancien. 

Arch®ologie : monuments cultuels, fun®raires et habitats multiples et successifs du 

M®solithique au Moyen Age. 

Protection : site class®. 
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